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1 Exercices du chapitre

Exercice 1 — La première école

(a) Énumérer les traits qui font des physiocrates, selon ce chapitre, « la première école » au sens
plein, et nommer les deux diffuseurs qui ont permis à leur doctrine de se répandre.

(b) Quel est le premier métier de Quesnay, et comment ce chapitre relie-t-il cette formation à la
structure même du Tableau économique?

(c) Énoncer la thèse centrale des physiocrates sur l’origine du produit net.
(d) Expliquer pourquoi la classe « stérile » n’est pas, selon ce chapitre, jugée inutile ou méprisée.

Exercice 2 — Le Tableau économique et l’incidence fiscale

(a) En quelle année Quesnay publie-t-il le Tableau économique, et qu’est-ce qui en fait, selon ce
chapitre, « la première représentation d’une économie comme circuit fermé »?

(b) Expliquer ce que signifie « le circuit boucle » dans le exemple chiffré du chapitre, et nommer
l’outil moderne dont ce tableau est « l’ancêtre direct ».

(c) Résumer le raisonnement qui conduit les physiocrates à l’impôt unique sur le produit net.
(d) En quoi ce raisonnement anticipe-t-il ce que ce chapitre nomme la théorie de l’incidence fiscale?

Exercice 3 — Turgot et le laissez-faire

(a) Que Turgot ajoute-t-il au système physiocrate concernant l’intérêt et le capital ?
(b) En quoi le capital de Turgot diffère-t-il de celui de Quesnay, et pourquoi ce chapitre y voit-il « un

premier pas hors de la stérilité de l’industrie »?
(c) Résumer l’épisode de la « guerre des farines » de 1775 et son issue pour Turgot.
(d) Quelle leçon méthodologique ce chapitre tire-t-il de cet échec, indépendamment du bien-fondé

de la doctrine?

2 Exercice cumulatif (chapitre 9, chapitres 1 à 8 et introduction)

Exercice 4 — Circuits, surplus et équilibres, avant et après les physiocrates

(a) Le Tableau économique représente la richesse comme un circuit qui boucle chaque année. Ibn
Khaldoun (chapitre 5, exercice 3b) décrivait déjà une chaîne « division du travail → surplus
→ échange → ville → sciences et arts ». Les deux démarches partagent-elles la même conception
de la richesse (un flux qui se crée en continu, plutôt qu’un stock qu’on capte)? Qu’est-ce que le
Tableau économique ajoute que la chaîne d’Ibn Khaldoun n’a pas?

(b) Les physiocrates soutiennent que seule la terre produit un surplus (« produit net »). Serra
(chapitre 8, exercice 1d) soutenait l’inverse : c’est lamanufacture, non l’extraction brute, qui crée
le plus de valeur. Ces deux thèses sont-elles compatibles? Sur quel point précis s’opposent-elles?

(c) Ibn Khaldoun (chapitre 6, exercice 4) se demandait quel taux d’imposition maximise la recette
de l’État. Les physiocrates se demandent plutôt qui, en définitive, supporte l’impôt, quel que soit
le taux. Ces deux questions portent-elles sur le même objet ? En quoi sont-elles complémentaires
plutôt que concurrentes?

(d) Chez Turgot, le taux d’intérêt s’égalise entre tous les emplois du capital par la concurrence. Ibn
Taymiyya (chapitre 4, exercice 2) s’inquiétait au contraire de ce qui se passe quand un acteur
détient assez de pouvoir de marché pour empêcher cette égalisation (accaparement). En quoi
l’un décrit-il le mécanisme normal, et l’autre son grippage?
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3 Applications en sciences économiques

Exercice 5 — Reconstituer un Tableau économique équilibré

Une économie physiocrate simplifiée comporte trois classes. La classe productive récolte 𝑅 = 6
milliards de dh, dont 𝐴 = 2,5 milliards d’avances renouvelées (semences, outillage). Elle verse une
rente 𝐹 = 2 milliards de dh aux propriétaires. Les propriétaires dépensent la moitié de cette rente en
produits agricoles, l’autre moitié en produits manufacturés. Les artisans, avec l’intégralité de ce qu’ils
reçoivent des propriétaires, rachètent des matières premières agricoles.
(a) Calculer le produit net de la classe productive, produit net = 𝑅 − 𝐴.
(b) Calculer les dépenses des propriétaires en produits agricoles et en produits manufacturés.
(c) Calculer le montant total, en argent, que la classe productive reçoit en retour (des propriétaires

et des artisans réunis).
(d) Ce montant est-il égal à la rente 𝐹 initialement versée? Que démontre cette égalité au sens du

« circuit qui boucle » évoqué dans ce chapitre?

Exercice 6 — L’incidence fiscale, chiffrée

Les propriétaires consacrent un budget fixe 𝐵 = 1 000 dh par an à l’achat de produits manufacturés,
initialement vendus auprix𝑃0 = 100dh l’unité. L’État impose une taxe 𝑡 = 20dhpar unité, entièrement
répercutée par les artisans sur le prix de vente.
(a) Calculer la quantité initialement achetée, 𝑄0 = 𝐵/𝑃0.
(b) Calculer le nouveau prix 𝑃1 = 𝑃0 + 𝑡, puis la nouvelle quantité achetée avec le même budget,

𝑄1 = 𝐵/𝑃1.
(c) Calculer la perte réelle de consommation des propriétaires, 𝑄0 −𝑄1, en unités et en pourcentage

de 𝑄0.
(d) L’impôt est formellement versé par les artisans. Ce calcul confirme-t-il que ce sont en réalité les

propriétaires qui le supportent? En quoi cet exercice illustre-t-il concrètement le raisonnement
d’incidence fiscale de ce chapitre?
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1 Exercices du chapitre

Correction — Exercice 1

(a) Un chef (Quesnay), une doctrine explicite, une revue, un vocabulaire commun, des disciples
qui se réclament du maître — des traits qu’aucun groupe antérieur ne réunit. Diffuseurs : Mirabeau
(L’Ami des hommes, 1756) et Dupont de Nemours, éditeur et systématisateur des textes de Quesnay.
(b) Quesnay est d’abord chirurgien puis médecin, spécialiste de la circulation sanguine. Le Tableau
économique transpose littéralement ce vocabulaire : la richesse circule entre les classes comme le sang
entre les organes, et toute entrave (taxe mal placée, octroi provincial) est une obstruction.
(c) produit net = récolte − avances : seule l’agriculture rend plus qu’elle n’a consommé (un grain
semé en donne cinq).
(d) Parce que « stérile » désigne une production sans surplus (l’artisan ajoute de la valeur d’usage,
pas de la matière), non une production sans utilité — l’erreur vient d’une définition physique de la
production, pas d’un mépris du métier.

Correction — Exercice 2

(a) 1758. C’est la première fois qu’un schéma suit la circulation annuelle du produit entre les trois
classes, dépense par dépense, où la dépense de l’un est le revenu de l’autre.
(b) « Le circuit boucle » signifie que chacun retrouve, en fin d’année, la position qu’il avait au début :
l’économie se reproduit à l’identique (reproduction simple). Cet outil est l’ancêtre direct du tableau
entrées-sorties de Leontief (1936) et de la comptabilité nationale.
(c) Si seule la terre produit un surplus, tout impôt — où qu’il soit perçu — finit par retomber sur la
rente : taxer l’artisan renchérit son produit, réduisant ce que le propriétaire peut acheter. D’où l’impôt
unique, prélevé directement sur le produit net, sans les distorsions du détour.
(d) Parce que ce raisonnement — chercher qui supporte réellement l’impôt, et non qui le verse
formellement — est exactement la théorie de l’incidence fiscale, enseignée aujourd’hui dans ces
termes, indépendamment de la thèse sur la stérilité de l’industrie.

Correction — Exercice 3

(a)Une théorie de l’intérêt comme prix de l’usage du capital, déterminé par sa rareté relative à travers
tous les emplois possibles (agricole, industriel, foncier), qui s’égalisent à l’équilibre ; et une distinction
entre l’entrepreneur (qui avance des fonds et prend un risque) et le simple salarié.
(b) Chez Turgot, le capital n’est plus rivé à la seule terre : il se déplace vers l’emploi le plus
rémunérateur, quel que soit le secteur — un premier pas hors de la stérilité de l’industrie, que Smith
achèvera dix ans plus tard.
(c) Turgot, contrôleur général, libère le commerce des grains en septembre 1774 ; la récolte suivante est
mauvaise, les prix flambent : c’est la guerre des farines de 1775. Turgot est renvoyé en 1776, l’année
même où paraît la Richesse des nations.
(d) Une réforme correcte peut échouer par son calendrier : la doctrine était juste sur le long terme
(l’entrave au commerce des grains aggravait les disettes locales) mais intenable à court terme, faute
d’un mécanisme d’amortissement pour l’année de mauvaise récolte.

2 Exercice cumulatif (chapitre 9, chapitres 1 à 8 et introduction)

Correction — Exercice 4

(a) Oui, les deux démarches partagent la même intuition d’une richesse qui se crée en continu plutôt
qu’un stock qu’on capte : la chaîne d’Ibn Khaldoun décrit un enchaînement qualitatif (chaque étape
entraîne la suivante), tandis que le Tableau économique en donne la première version chiffrée et
bouclée—un circuit dont on peut vérifier, chiffres à l’appui, qu’il se referme exactement sur lui-même.
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C’est ce passage du qualitatif au quantitatif, et non l’intuition elle-même, que le Tableau économique
ajoute.
(b) Non, elles ne sont pas compatibles sur ce point précis : pour les physiocrates, seule la terre dégage
un surplus (produit net), la manufacture ne faisant que transformer sans en créer ; pour Serra, c’est
au contraire la manufacture qui crée le plus de valeur, l’extraction brute en créant le moins. Les
deux thèses s’opposent frontalement sur l’identité du secteur « productif »— l’une place la source
du surplus dans la terre, l’autre dans le travail manufacturier.
(c) Les deux questions portent sur des objets distincts mais complémentaires : Ibn Khaldoun
s’interroge sur l’effet du taux d’imposition sur le montant total de recette collectée (une question
d’assiette et de comportement des contribuables) ; les physiocrates s’interrogent sur la répartition
finale du poids de l’impôt entre les agents, une fois le taux donné (une question d’incidence). On
peut poser les deux questions successivement sur un même impôt : à quel taux le fixer, puis qui, en
définitive, en paie le coût réel.
(d) Turgot décrit le mécanisme normal de la concurrence : le capital circule librement entre les
emplois jusqu’à ce que leurs rendements s’égalisent, empêchant qu’aucun emploi ne reste durablement
plus rémunérateur qu’un autre. Ibn Taymiyya décrit son grippage : quand un acteur détient assez
de pouvoir de marché pour retenir une offre et imposer un prix supérieur à celui que produirait
la concurrence, ce mécanisme d’égalisation ne joue plus — l’accaparement est précisément ce qui
empêche le capital ou la marchandise de se répartir librement selon le rendement ou le besoin.

3 Applications en sciences économiques

Correction — Exercice 5

(a) produit net = 6 − 2,5 = 3,5 milliards de dh.
(b) 𝐹/2 = 2/2 = 1 milliard en produits agricoles, et 1 milliard en produits manufacturés.
(c)Les propriétaires versent 1milliard directement à la classe productive (achat de produits agricoles).
Les artisans, ayant reçu 1 milliard des propriétaires, le reversent intégralement à la classe productive
(rachat de matières premières agricoles). Total reçu par la classe productive : 1 + 1 = 2 milliards de
dh.
(d) Oui, ce montant (2 milliards) est exactement égal à la rente 𝐹 initialement versée. Cela démontre
que le circuit boucle : l’argent versé par la classe productive aux propriétaires lui revient intégralement
en fin d’année, par deux chemins différents (achat direct et achat via les artisans) — exactement la
reproduction simple décrite dans ce chapitre.

Correction — Exercice 6

(a) 𝑄0 = 1 000/100 = 10 unités.
(b) 𝑃1 = 100 + 20 = 120 dh. 𝑄1 = 1 000/120 ≈ 8,33 unités.
(c) Perte réelle = 10 − 8,33 ≈ 1,67 unité, soit environ 16,7% de 𝑄0.
(d) Oui : bien que la taxe soit versée par les artisans à l’État, ce sont les propriétaires qui en subissent
le coût réel, puisque leur budget nominal inchangé (1 000 dh) leur permet désormais d’acheter 16,7 %
de moins. C’est exactement le raisonnement d’incidence fiscale du chapitre : peu importe qui verse
formellement l’impôt à l’État, ce qui compte est de savoir qui, au bout du circuit, voit son pouvoir
d’achat réel diminuer — ici, la classe des propriétaires, et non la classe stérile qui l’a pourtant
physiquement acquitté.
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